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( S ^ ^ ? S , Ï 3 ^ E - - à l a - « - * <* « • « • ft voie de cet ordre du jour, 
1 Oun.tin remercie tout particulièrement los 

mineurs de Dorignies, do la confiance qu'ils 
ont euo en lui, depuis le début de la crève • 
il les assure mi'u l'avenir il» le retrouve
ront .le nouveau à leur lète. A nouveau U 
les Juijurc de s'organiser et leur donne 
rendez veus pour le 1er Mai a lu heure» dn 
matin, »«— u» 

- _ mineurs, etc. 
Si la Chambre n'a pas fa.t davantage, c-ln 

tient a ce que le suffraj» universel envois 
encore trop de défenseurs du capitalisme et 
|>as assez de représentants des travailleurs, 
i Comme pour la grève. Lajncndin fût très 
Spplaudi dans cette parlie de son discours.. 

main et à chômer le jour du 1er Miii comme 
les années précédentes ; 

» Renouvellent toute leur sympathie & la 
délégation ; 

» S'engagent en outre à s'organiser plu* 
fortement et A augmenter les cotisations 
pour la résistance des conflits futurs. Se sé
parent aux cria de vive le Syndicat ! Vive 
le 1er Mai ». 

L'ORDRE DU JOUR 
Ces deux réunions ont pris fin par le vote. 

S l'unanimité, d'un ordre du jour par le
quel : 

1. Les mineurs présents remercient et fé
licitent les délégués du Vieux Syndicat des 
mineurs pour leur dévouement A défendra 
ïes intérêts des ouvriers depuis l'origine de 
la grève, et s'engagent A continuer la ltta 
jusqu'à ce que la reprise du travail soit dé
cidée par le Syndicat. 

;.'. Tous los "électeurs présents félicitent le 
député Lamcndin do son attitude à la Chaun-
fjre. lui renouvellent toute leur confiance et 
»>'enfle.cent, le mai prochain, à foire triom
pher d'une façon éclatante ea candidature. 

Evrard à Bauvin 
La citoyen Evrard a exposé dimanche soir 

a, Bauvin, salle Yilleferf, devant un auditoi
re de plus de 800 mineurs, la situation ac
tuelle. 
' Après un discours 1res applaudi, l'ordre 
du jour suivant a été adopté à l'unanimité : 

ic Les ouvriers réunis le 29 avril, salle 
Villefert, à Bauvin,-après avoir entendu les 
explications du citoyen Evrard, 

» Félicitent les orateurs du Vieux-Syndi-
tat de leur énergique propagande pour por
ter la bonne parole à travers le bassin et 
renseignée les ouvriers depuis le début de 
la grève, 
i » S'engagent à continuer la résistance et 
'^ s'inscrire en masse au Syndicat. 
I" » Et se séparent au cri ae vive la Grève I 
!,Vivc le Syndicat ! 

A MELKOHIN. où Evrard avait fait qoel-
*;«rues heures avant une conférence à laquel

le assistaient plus de 300 camarades, un or-
,ajre du jour identique avait été acclamé.. 

La reprise du travail 
La reprise du travail est complète aux mi

nes d'Ahiche et d'Azincourt, partielle seule
ment dans les concessions do l'Bscarpelie 
et de Flines-les-Rachee. mais elle sera com
plète partout mercredi, car alors toutes les 
réparations aux galeries seront effectuées et 
en pourra descendre en sécurité. 

Malheureusement a Auberchioourt. -rû» 
de la fosse Ste-Marie, un sergent d'infante, 
rie a. sous prétexte qu'il venait d'être inju
rié, fait arrêter deux pacifiques ouvriers qui 
passaient, le verrier t . . et le mineur L..« 

L'affaire Lekief 
Lundi matin, M. le Commissaire a enten

du une dizaine de personne* de Dorignies au 
sujet de bris de carreaux commis à Gués-
nain et l'après-midi le juge d'instruction en 
a interroge cinq autres. 

Jeudi, cinq personnes de, Porignie*. dont 
deux sont arrêtées, com-pnrattront devant le 
tribunal correctionnel comme auteurs prin
cipaux de l'agreseion. 

Les Mineurs Anglais 
LETTRE A LAMENDIN 

Ce citoyen Aahtotj, député anglais, secré-
mineurs a adressé la lettre suivante au ci
toyen Lamendin : 

« Mon cher Lamcndin, 
J'ai bien reçu votre, lettre du 12 avril me 

faire de la Fédération Internationale des 
demandant de mettre à l'ordre du jour du 
prochain Congres international, pour la 
France, les mêmes questions que l'année 
(dernière J'ai l'honneur do vous annoncer 
jgue j'ai /ait lai nécessaire. 

Je lis avec douleur, la lutte actuelle dans 
fes bassin» du tiant et du Pas-de-Calais. Je 
pense, A ce que vous devez souffrir, vous et 
le citoyen Basly, en voyant vos camarades 
exposé'^ aux misères d'une grève. 
f Sons faisons les vœux les plus ardents 
pour le triomphe des revendications ai justes 
fie nog frères de travail, les mineurs fran
çais. 
I Veuillez agréer, mon cher Lamedin, mes 
Bien fraternelles salutations. 

Thomas ASHTON., 

ÎBASSIN DU NORD 
A DOIIIGMES 

Dimancite à neuf heures du soir eut lieu 
(établissement Delval à Dorignies, une réu-
hion très importante, celle-ci avait été orga
nisée pour permettre à la délégation de ren
dre compte de l'entrevue patronale. 

Le citoyen Dupriez, préside, ayant Com
me assesseurs les citoyens I^mselle Casimir 
e t Lalande Edouard ; " secrétaire de séance, 
le rituyen CanseUe Jean-Bapliste.déiégué mi
neur. 

Le président, remercie au nom du bureau, 
et invite l'auditoire au calme, déclarant que 
ei quelqu'un a des questions à poser, la tri 
tiune lui sera respectée ; puis il donne la pa
role au citoyen Ouintin. 

DISCOURS DE QOTNTIN 
Citoyens, dit-il l'entrevue dont nons vous 

«wons parlé hier vient de se terminer. 
Le résultat que nous vous apportons n'est 

pas celui que nous étions en droit d'atten
dre. 

Mais 11 faut encore, le répéter aujourd'hui 
U vous appartiendra de vous organiser plus 
fortement après la grève, si vous voulez 
dans les futurs conflits des satisfactions 

Flus grandes et avoir plus vito raison de 
intransigeance de vos patrons. 
Puis Quintin, donne connaissance des lar-

mer de l'accord sur l'augmentation, et le 
contrôle des salaires. Il dit que comme a 
Anzin le syndicat pourra vérifier, à fin de 
Mai pour savoir si réellement les Compa-

en'ies ont tenu leur engagement, et ceci au-
mt de fois qu'il le jugera utile sans toute

fois en abuser. 
En ce qui concerne Anichc, où les ou

vriers avaient demandé à avoir comme à 
l'Escarpelle, une fiche par chantier, le direc
teur de cette compagnie a refusé malgré l'in
sistance de M. le sons-préfet et de Ta délé
gation ouvrière a faire droit à oetto demande 

Aucun renvoi, ne sera fait pour fait de 
grève, ruais les compagnies se réservant en-
rore sur ce point pleine liberté pour ceux qui 
Kit été condamnes. 
t Nous avons dit-il beaucoup insisté pvris-
sse nous en avions reçu de vous le mandat 
Mais notre insistance n'a pu avoir raison de 
l e réserve faite par vos patrons.. 

Mais je dois vous dire que M. le sous-pre"-
fet nous a donné la promesse, qu'aucun de 
ces derniers ne resterait sur le pavé. Voi
la, camarades le résultat de l'entrevue et les 
délégués des environs comme le votre qui 
•valent re<;u le mandat de discuter au mieux 
(de vos intérêts ont été unanimes A décider 
la reprise du travail pour demain. Cest 
bda, que je viens vous demander aussi. 

Notre parole est donnée et vous ne pouvez 
Caire preuve d'indiscipline. 

lin camarade monte ensuite à la' tribune 
K déclare que quoique père de fanille do 
dix enfants il demande qu'on ne reprenne le 
travail, que Je 2 Mat 

Ouintin reprend a nouveau !<* parole en 
«lisant qu'il u donné l a promesse que le tra
vail serait repris demain, et par conséquent 
S'il s'en tient hu langage que vient de tenir 
Ce camarade il ne pourra plus dorénavant 
«.présenter la section dans n'Importe quel
le entrevue et déclare qu'il est prêt à quit
ter la tribune. (Nombreux cris : On ne quit
te pas la tribune pour en bomnie, puisque 
ta «a notre confiance). 

L'ORDRE DU JOUR 
Er./irr l'ordre du jour suivant qui met fin 

ê ta grève est voté à l'unanimité moins ru». 
#A>lx l 

u Les mineurs de Dorignies, réunis sallo 
(Dstval. Je 2y avril, après avoir entendu les 

f xplications du citoyen Quintin, an sujet de 
entrevue avec les'patrons; 
M. S 'eng^ent^àreDrec^eJto^Jrsvaj iVu^ 

La Catastrophe 
Solidarité loleriatitfoafe 

Nous recevons la lettre suivante : 
Linton (Etats-Uni3 d'Amérique), 17 avril 1906 

Monsieur le Rédacteur, 
Nous avons tous frémi d'horreur «n appre

nant 1 épouvantable catastrophe qui vient de 
plonger dans le deuil la région minière du 
Nord. La même clameur sort de toutes les 
bouches, c'est horrible ! c'est terrifiant 1 
Nous ne pouvons.nous résoudre à croire que 
le nombre de nos frères morts victimes du 
travail soit aussi élevé. Hélas ! i l faut mal-
heureusement s'incliner devant la cruelle 
vérité. Noug sommes sous Je coup d'une poi
gnante d'une angoissante émotion, car tous 
ou presque tous nous avons un panent, un 
ami parmi les morts. 

Réduits a l'impuissance par la trop longue 
distance qui nous sépare nous faisons tout 
ce qu'il nous est. possible, de faire en un pa
reil moment et vous prions de vouloir bien 
ajouter A vos listes de souscription la somme 
de 25 dollars (128 fr. 75) que les solidaires 
français de Union, dans leur essernblée du 
12 courant, ont d'un commun accord votée 
pour venir en aiJe 3UX familles de Leurs frè
res de travail morts au champ du devoir. 

Par l'entremise de votre journal nous 
prions les famille» des victimes si cruelle
ment, si terriblement éprouvées /le recevoir 
f u s f » ss>loti de irislieese et de-profonde sym
pathie des mineurs français d'Amérique. 

Pour le Club Français .. Solidarité-Asso
ciation ». 

Le président, MARINS Julian : le 
vice-président, Henri NOCUS fils ; 
le trésorier. Constant LEJEUXE : 
le secrétaire. Vincent GLODEN. 

Pour les Victimes di Courriôres 
Le « Petit Parisien n a publié l'informer 

lion suivante qu'il a reçue de Berlin : 
« La corporation des mineurs a organisé 

parmi tous les possesseurs de mines de l'Al
lemagne une collecte volontaire pour les sur
vivants de la catastrophe de Courriéres. Le 
montant s'est élevé a plus de 200.000 marks, 
qui ont été transmis au gouvernement fran
çais. 1! 

On nous demande quels seront les béné
ficiaires de cette grosse souscription. Evi
demment tous ceux, veuves, orphelins et 
ascendants des malheureuses victimes de la 
catastrophe du 10 mars. 

D'ailleurs les intéressés seront bientôt 
fixés, le Comité Central des Secours étant 
convoqué pour aujourd'hui, croyons-nous. 

En tous cas nous tiendrons nos lecteurs 
au courant : 

âue ses pontifes aient le culot de lui dédier 
e pareilles sornettes. 
Et si nous avions l'audace d'adresser un 

avis aux candidats que M. Sonnols aide de 
ses conseils, nous leur donnerions, entre 
nous, le bon conseil de compter bien plutôt 
sur les subventions des vieilles dévotes, que 
sur les macérations ,les chapelets et les in
vocations des fidèles du « boulevard de la 
Sainte-Eglise a. 

Ârrondissimant de Valenciennai 
DANS LA PREMIERE CIRCONSCRIP

TION DE VALEN'CIENNES, la porte-dra
peau socialiste est le citoyen Pierre MELIN, 
vice-président du Conseil des Prud'hommes. 

. Il n'est pas un ouvrier de l'arrondissement 
I de Valer.ciennes qui ne connaisse Melln et 

ne le porte en la plus haute estime. 
Depuis des années ,Melln se dévoue, en 

effet, sans marhander, A la défense des in
térêts prolétaires. 

D'une rare intelligence, d'une culture In
tellectuelle qu'il ne doit qu'à ses propres 
efforts, d'un désintéressement incontesté, il 
mérite, mieux que quiconque, la confiance 
du suffrage universel. 

Ouand le regretté M. Debiève mourut, 
Melin, qui avait été son concurrent, en 1002, 
et s'était lovalement désisté en sa faveur 
au second tour, se présenta contre M. Cas
tiaux et M. Thellier de Poncheville fils qui 
briguaient le siège devenu vacant. 

A quelques voix près, Melin faillit être 
élu. 

Le séjour qu'a fait à la Chambre, M. Cas-
tiaux qui bénéficia largement de la disciplv 
ne socialiste, n'est point pour encourager les 
électeurs à lui renouveler leur confiance. 

M. Castiaux a peut-être bien volé, mais... 
c est tout. Il ne s est pas révélé une person
nalité pensante et agissante.Volontairement, 
il s est classé dans... u le rayon des carpe*! s 

Les électeurs de la première circonscrip
tion de Valenciennes méritent mieux que ce 
représentant. Aussi voteront-ils en masse 
pour Pierre Melin, confondant dans le même 
dédain M. Castiaux et son concurrent clé
rical M. Namur. 

DANS LA DEUXIEME CIRCONSCRIP
TION, M. Lepez, — qui est député depuis I 
11 1 ~ t e n ' e a nouveau la fortune des urnes. 
Malheureusement pour lui, — et heureuse
ment pour nous les idées ont fait du che
min depuis treize ans et la majorité des élec 

Jeudi 3 Mai 
IIMR.EAUCOURT, à sept heures du soir, 
géniaux et EscOffier. 

3 X i . a h u i t n e u*es du soir, par Oonlaux 
corder, • " 

Hnposante Manifestation 
• BILLY-BERCLAU 

ate réception. — Un cortège de 2.000 
oyens. — Compte-rsndu da mandat. 

grève votée. Lamendin acclamé. 
citoyen Lamcndin. appelé par les ou-

fa mineurs et la Ligue républicaine so-
Vte de Billy-BercJau, s'est rendu hier lun-
ans cotte commune, où il a été J'obiet 
ïtion3 enthousiastes do toute la popula-

sa descente du train, & Bauvin-Provins, 
puté et secrétaire généra] du Syndicat 

mineurs du Pas-de-Calaie est reçu par 
délégation qui lui souhaite la bienvenue 
conduit au pont, a l'entrée de la com-

Biily-Rorclau. où une brillante ré-
ion lui est faite. 
y a lii le citoyen Chenu, maire do Billy-
lau. entouré de son adjoint, le citoyen 

lès membres du Conseil municipal. 
^membres de la l i gue républicaine socia-

tfc. la fanfare avec son drtfpenu, les soçié-
de secours mutuels « La Fraternelle »" et 
a Prévoyante » avec leurs bannières : les 
[yens Jôrlsse. secrétaire de la mairie : 
isin et Sauvage, délégués mineurs, et de 
nbreux citoyen., et citovennes. 
n superbe bouquet de fleurs est offert au 
yen lAmendln par uno citoyenne, puis le 

itayen Clienu, maire, souhaite m ces ter-
îê s la bienvenue au député ouvrier. 

• Cher et honoré député. 
Jlu nom du Conseil municipal, 
jlu nom de la population dont je suis sûr, 
être rinterprète. 
Je vous souhaite la bienvenue î Vous eon-

|.sjpsez notre dévouement, notre attachement 
nàfond aux principe* républicains BQdaliS-

letirs q'ui donna si longtemps' sa confiance je».: vous savez lé8 luttes que nous avone 

Chronique Electorale 
la ersisade de K. Sonnais 

Le grand marabout des catholiques ne 
chôme pas en ce temps d'élections. 

Cet n ordinaire », si l'on peut dire, rêve 
d'extraordinaires moyens de propagande 
électorale, susceptibles d'ahurir l'anarchiste 
Tournade lui-même, candidat fumiste de 
joyeuse mémoire. 

Cet ainsi ou il nous parvient un petit pros
pectus signe de l'Archevêque de Cambrai, 
épigraphe de ce titre étrange : 
Croisade da prières et de pénitences pour: 

tes élections 
« L'heure est grave, dit en substance M. 

Sonuois, — après beaucoup d'autres litté
rateurs électoraux qui, tous les quatre ans, 
s'aperçoivent tout & coup do la gravité du 
moment, — -l'heure est grave, on nous in
ventorie comme de vulgaires banquerou
tiers. 

» A qui la faute ? 
» Aux ministres, aux députés asservis de 

la franc-maçonnerie, et, en fin de compte 
aux électeurs, a vous, a moi, a nous tous 
qui n'avons pas fait fouf notre devoir aux 
dernières élections législatives. 

» Le remède î Agir, — c'est-à-dire à ca»-
quer » et prier... 

» Mais la prière ne va pas sans le sacri
fice. Macérons-nous, mes frères, abstenons-
nous des fêtes mondaines et des plaisirs 
bruyants, — disons des tas de chapelets, 
en implorant le Sacré-Cœur, Saint Joseph, 
Saint Michel, le bienheureux curé d'Ara et 
la vénérable Jeanne d'Arc. 

». Et répétons cette prière pour élections : 
fi 0 Dieu tout puissant et éternel qui avez 

• établi l'Empire des Francs pour être dans 
» le monde l instrument de votre divine vo
it tonte, le ytaive et le boulevard de votre 
» Sainte Eglise : nous vous en prions, préve-
a r.cz toujours et en tout lieu de la céleste 
n lumière tes lits suppliants des Francs, a/in 
u qu'ils voient toujours efficacement ce qu'il 
ti faut faire vour votre règne en ce monda, 
» et que, pour agir selon ce qu'ils auront vit, 
» ils aient vaillance el charitây {orce et petr 

» Ainsi soil-il S 
Tel est l'esprit du prospectus, telle est le 

lettre do la prière car vous pensez bien que 
jamais nous n'aurions inventé le « boute-
tard de la Sainte-Eglise n. 

Cest égal il faut vraiment que la mentalité 
d i y ^ b ^ ç f l ^ i j a y ^ ^ j j o d j ^ n _ p ^ a i f . e poujr. 

au député radical sortant est devenue socia
liste. 

Aussi la campagne du citoyen Durre, can
didat du Parti Socialiste (section française 
de l'Internationale ouvrière) portera-t-ciie 
sûrement ses fruits. 

Telle est notre ferme espérance. 
DANS ISV TROISIEME CIRCONSCRIP

TION, le député sortant est le citoyen Selle, 
le si sympathique et si dévoué maire de 
Denain. 

Elu en 1902, contre M. César Sirot le ci
toyen Selle s'est véritablement prodigué 
pour la défense des intérêts ouvriers qu'il 
avait vailamment pris en charge. 

Administrateur avisé, politique conscien
cieux, d'une rare sûreté d'opinions, le ci
toyen Selle est le type du représentant utile. 

À une indomptable énergie il joint une 
grande modestie et une affabilité qui lui ont 
conquis l'estime de ses adversaires. 

Sa réélection & une majorité encore ac
crue n'est pas douteuse, malgré les manœu
vres intéressées de son concurrent radical, 
M. Dreyfus, maire de Lourches et de son 
adversaire clêrico-progressiste M. Caullet. 

Le citoyen Selle sera réélu au premier 
tour de scrutin. S'il en était autrement, on 
pourrait dire que les travailleurs de la cir
conscription pour lesquels il s'est tant pro
digué sont des ingrats. 

Mais ce» travailleurs, nous les connais
sons et nous sommes sûrs qu'après avoi -

envoyé à la Chambre un socialiste dont 1 
conduite a toujours été irréprochable, ils î 
voudront pas d'un représentant a l'eau < 
guimauve, s'appelat-il Dreyfus, ou à l'eal 
bénite de l'espèce Caullet. 1 

• » 
Nous en avons fini »vec l'examen de 

«uurtion électorale dans le département i 
Nord. C'est en toute impartialité et sur d. 
renseignements très nets que nous avor, 
formulé nos appréciations. 

Dorénavant, nous enregistrerons s. ci 
même place les divers incidents électoral. 

La bataille entre d'ailleurs, dons sa uV 
nière phase, dons sa phase la plus passic 
nante, par conséquent. 

Nos lecteurs peuvent être assuré» quel 
nous débarrassons notre chronique électoi 
le des superfétations, des longueur» inutilj 
nous les tiendrons au courant, au jour 
jour et avec le plus grand scrupule, des] 
cidents d'une lutte dont nous apercevd 
déjà comme aboutissement fatal : le tri», 
phe de la, République démocratique et j 
eiale J. - v 

Emile RAYMOÏ 

Les déclarations de candidat 
,_Is,"ou

1f rappelons que l'article 9 de .„ , 
17 juillet ij&o e x i ge que les déclaratior 
\ ? n â l d ^ u r e aoient remises au plus tai 
iMAiiui qui précède le jour du vote et i 
les sont reçues ce dernier jour de délai, 
qu à minuit ' 
^S0".? c e s t aujourd'hui, à minuit, oi 
définitivement close, a la Préfecture, 
ne scandidats remplissant les eondl 
exigées pour se présenter aux suffrage 
leurs concitoyens. "*™61 

Que les retardataires se hâtent, en a I ^^s""»»» 

«Ift 
m's à*B( 
ibre * ; . 

île.j 

Iigniflqne réunion à ABU 
Hier soir, à sept heures et demie a 

à 1 HOtel du Syndicat des Verriers, à 
une grade réunion électorale avec le 
des citoyens Cb. Coaiaux, Maurice M 
Escoffier. 

Plus de deux raille électeus, réunis i 
présidence du citoyea L. Brasseur, 
des citoyens E. Schmidt fils, Delcb. 
Morteletre et R. Schneider ont acclamé' 
didature ouvrière et socialiste du citoy 
ni«ux B ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

Aucun contradicteur ne s'est prés< 
L'ordre du jour suivant a été adopté 

nimité : 
c Les électeurs d'Aniche, r6un 

du Syndicat des Verriers, au nombre 
environ, le 30 avril, 

Après avoir entendu les discours | 
toyens Escoffier, Maurice Moniex et | 
Coniaux. candidat du Parti Socialiste^ 

Considèrent que les déclarations du citoven 
Coniaux et son programme donnent »n^^re. 
ment satisfaction à la classe ouvrière « 4 j , 
démoratiec tant au point de vue républicain 
qu'au point de vue socialiste. 

Et s'engag-ent à voter le 6 mai â oct&in 
pour le citoyen Charles Géniaux, qui tt^ i e 
député des travailleurs. 

Vive Coniaux 1 Vive la Républiqn, s 0 
ciale I » 

Nous donnerons demian. dans notre édition 
de Douai, le compte-rendu détaillé de <*,,, 
admirable manifestation qui prit fia à o e uf 
heures et demie. 

Conférences Goniaux 
Aujourd'hui Mardi i»r Mal 

FERIN. sept heures du soir, par -OCfthux 
Mercredi z Mal 

WAZIERS, sep* heures du soir, par 0»iu.ur 
et BasfffJsr. 

SIN-LE-NQBLE, à nuit h«ur«» du MÈ» b . r 
OjrtlMj^iJiMfifft»,, - a r " W 

u»b à soutenir poor l'émancipation intellec-
îélle et matérielle des ouvriers; voua ''les 
ffiBeigné s,ir les efforts constants d'une mu-
licUpolité qui défend de tout coeur et de toute 

1 adrcs«p tous les travailleur» ! 
'oujour« nous trouvons auprès de VOCM, 

Sollicitude inlnisabl». et une affection 
onde pour la réussite des intérêts dont 

avons la garde. 
thM] e-f-ro un plaioî,. toutonr* nouveau 
•ous acclamer et d'honorer le dévoué rc-

sentani qu; fait aimer la République, nul 
irche «l'un pas égal ef résolu a. la conquête 

êtaf social toujours meilleur pour le 
létariaf. 
rmneiir donc 6 noir» député. 

-Jive le citoyen Lnmend'n '• 
Vive la République social* I 
ILamendin r w r c i o en excellents fermrs. 

1 Çit qu'il est touché de e e t f manifestation 
i^Tiopulaire et des sentiments oui viennent 
eilui être exprimés r>nr le citoyen Chenu. 
fl «ait tons les efforts de la mrmtcipnliié 

'•Billv-Rerclau pour la R^'xiblique sociale: 
1 «ait qu'elle n SU surmonter les difficultés 
f»> les réacBonnaJrea voulaient in; créer : 
lé*"!! son concours le plus dévoné lui est 
asijour.s arriuis. 
Ces allocution* sont accueillies c r de cha-

npux applaudissements, puis le ciloven 
_ramd Etienne, président de la société la 
-Vra!«-i metle », prend à son tour la paroi», 

ces termes : 
Citoyen Lamendin, cher Député, 

Au nom de la société de secours mutuels 
« LA Fraternelle », dont je suis le président. 
Je vous souhaite la bienvenue parmi nous 
et laissez-moi vous dira qun nous sommes 
heureux de constater que votre rétablisse
ment est complet. Mais vous n'avez pas 
attendu votre guérisxm complète pour vous 
jeter dans la mss.se ouvrière en grève- pour 
empêcher un grand nombre d'arrestations. 

Que l'amélioration de votre santé conti
nue, c'est notre vif désir ; nous vous con
naissons pour l'homme lovai franc et sûr 
dans ses idées socialistes. Non» vous assu
rons nos suffrages encore et toujours afin 
que de concert avec votre ami Basly vous 
puissiez enrcire travailler au bien-être de 
chacun .C'est pour cela qui» notre société qui 
ne compte que des citoyens, se croit tout 
à vous et vous à elle. 

Dimanche prochain nous irons en masse 
déposer dans l'urne le bulletin que vous mé
ritez et cela pour le bonheur de la Répu
blique démocratique et sociale. 

\ ive Lamendin I 
Des applaudissements saluent ces paro

les puis après les remerciements de Lamen
din, le cortège se met en marche dans un 
ordre parfait, aux accents do l'infernafio-
nalr jouée par la fanfare. 

Notons qu'une compagnie d'infanterie 
était postée près du pont, avec le capitaine 
à cheval écoutant les discours. Mais les 
troupiers ont laissé le cortège s'organiser et 
défiler librement. 

A LA MAIRIE 
On se dirige vers la Mairie. Sur tout le 

parcours les habitants ont pavoisé leurs de
meures et arboré le drapeau des jours de 
fêto et de victoire. Le cortège comprend 
pins de deux mille citoyens de Billy-Berclau 
et des communes voisines. Il dé ri le entre 
une double haie de curieux., ou plutôt de cu
rieuses, car tontes les femmes se sont por
tées au passage de Lamendin pour saluer 
le vaillant et svrnpathiquc député ouvrier. 

A la Mairie," pendant que ta musiquj se 
fart entendre, le Maire offre les vins drlon-
neur a Lamendin et aux présidents des so
ciétés. 

Là, publiquement, le citoyen Lamendin 
tient à faire l'éloge de M. Leborgne, le nou
veau directeur de l'école des garçons de 
Billy-Berclau et de Mme Leborgne, institu
trice. 

Mme et M. Leborgne, dit Lamendin, no 
sont pas seulement des maîtres dévoués 
à l'enseignement du peuple. Ce sont aussi 
des républicains sincères qui ont fait leur 
preuve et je suis certain qu'ils auront bien 
vite gagné l'amitié et la sympathie du mai
re et de toute la population de Billy-Berclau. 

La Conférence 
Après les vins d'honneur a la mairie, on 

se rend à la salle Sauvage, où va avoir lieu 
la conférence, 

Î a salle est prise d'assaut. On s'y entasse ; 
de nombreux citoyens ne peuvent y trouver 
place. n 

Le citoyen Renan, adjoint au maire, invite 
l'assembiéo A constituer son bureau. 

Sont acclamés : les citoyens Chenu, prési
dent ; Renau et Taseia, assesseur» ; SaoV-
vaga secrétaire. 

ALLOCUTION DU CITOYEN CHENU 
Citoyens, 

Je ne vous présenterai pas l'honorable 
citoyen Lamendin. notre député, qui dans 
tiuelques jours va recevoir, à nouveau, l'é
clatant témoignage de la presque unanimité 
des électeurs de sa eirconseription. Vous le 
savez profondément dévoua aux intérêts ou
vriers. Sans bruit, mais avec une ténacité 
inlassable il est sur la brèche pour la dé
fense de vos in té* -Me. C'est un père pour nous 
tous qui entoure tout* la grande famille ré-

_ , pubïicâine d une égala «xracUoB e t tf/sne 
*•»'* J rftéme soUJci^w» | 

Dans la grande bataille ouvrière qui est 
I près de se terminer, il a fait vaillamment 

tout son devoir sans se laisser influencer ni 
par les bioutciioutistes. ni par le» menées 
souterraines de la réaction. 

Vous aurez à ecet»r. citoyens, d'écouter les 
explicationa de notre mandataire, et vous 
n'oublierez pas non plus de le remercier de 
son ardeur socialiste par vos chaleureux ap
plaudissements. 

Défendons les nOtrefl avec toute la ténacité 
d'une volonté inébranlable. 

Tous pour la République démocratique 1 
Tout pour le vaillant député Lamcndin * 
(Vifs applaudissements.) 

Discours de Lamendin 
Après une allocution du citoyen Tassin, qui 

tient * donner à l'assemblée des explications 
sur la décision prise la veille à la réunion 
de Meurchin, le citoyen Lamendin prend la 
parole. 

Alors que quelque tumulte s'était produit 
à l'ouverture de la réunion en raison de la 
foule entassée qui envahissait la salle, un 
Silence profond s'établit dès que Lamendin 
parait s la tribune. 

LA CREVE 
Le député mineur tient d'abord à parler de 

la grève, car cette question n'inléi 
seulement le» ouvriers de la mine mais au.-si 
tou« les commerçants et cultivateur pré
sents dans la salle. 

Le syndicat, dit-il. avait décidé de réunir 
& Lens un congrès de t"us les délégués du 
Nord et du Pas-de-Calais, mais la grève 
éclata au lendemain de la catastrophe de 
Courièreg. avant la réunion du Congrès. 

Ce n'est donc pas le syndicat qui a décidé 
oetle grève. 

Puis, ave.? la plus grand* Impartialité, La
mendin passe en revue et commente claire
ment toutes les phases de la grève. 

Il rend compte de toules les entrevues et 
démarches tentées par le syndicat, le roi 
lustre d^ l'Intérieur, le président du Conseil 
et le ministre de» Travaux publics. 

Parlant du référendum, il dit qua le vote 
a été fait trè9 sérieusement et avec garan
ties, el que à une forie majorité les ouvriers 
ont refusé les propositions des Compagnies. 

Maintenant, les Compagnies ne veulent 

Ea.s faire connaîtra Ruii-ba.sc da salaire en 
!oe. in/iia («parement par compagnie. Il dit 

Ljévin. décision 
anal r îie à celh' pi is 0 la veilla ii Vcurrhin. 

En terminant crtlr pnrlio de s'in discours, 
Lamendin dit : > Vous avez fait la grève aaos 
l'avis du syndicat, •vous supportez librement 
les souffrance» ci îiv. privations, c'est ii vous 

limier ls lutte ». 
(Cria : Vive la qrève ! Vive Lamendin 'ï 

UN RLECTEUR — Ce que 
1 bas La

mendin. Basly et M i e rmreo qu'ils défen
dent nos droits. Il ne r«ul PS» leur permr>'lre-

i : Vivo Linicndin I Vive Ras'y j 
le '•; 

C.itovens. s'^-V" T.nmcndiu. en r^pop.t.nn' 
A 1 interrupteur, veus avez vu B» 
et LamendlH A l'reuvre. et l'espère bien nue 
VOM M tomberez pas dnns le nièse des O m -
•juntiea. Ça aura H pu neut-^ir-» ré t 
a ?') ,-ms. mnif oas rpT'ntennuf. (Cris : Non, 
non. Vive f^omendin ! Vive BsjMjr '• 1 

Lé président met alors aux voix la conti
nuation de la a)r»va qui est votée a l'unani
mité. 

Lamendin à la Chambre 
Lamendin, au milieu de la plus grande 

attention, rend compte de son mandat de dé. 
puté. 

Il pa»se en revue le» principaux scrutions 
pendant ces derni>/res années de 1 . 

:e le motif de ses votes. Toutes s>es 
déclarations sont très applaudies. 

LA LOI DE DEUX ANS 
Nous avons été traités de sans-pair»1, dit-

il, parure u;uo nous réclamions l'égalité de 
iompùt dn santf, parce que nous voulions la 
suppression oVfs dépenses qui étaient de hon
teux privilèges en fuveur des fil» de«s riches, 
tli» à papa, 

.idre les nationalisas qui préten
daient se faire un monopole du ptUriotisrne, 
nous allions désorganiser l'armé» en rédui
sant le service militaire à deux as». 

F.h bien, o s gaiUaixls qui nous traitaient 
oinsi de Bans-patrie, maintenant que leurs 
fils sont obligés conjmf tous les casnaradea, 
de passer deux années à la caserne, vou
draient voir le servi.»- militaire réduit a une 
année. 

Vous pouvez croire, dit Lamendin. que Je 
voterai le service d'un an comme j'ai voté 
celui de deux an.--. Ça sera un acheminement 
vers la rration armée et la suppression des 
armées permanentes. (Vifs applaudisse
ments.) 

L'ASSISTANCE AUX VIEILLARDS 
L'orateur parle de la loi qui r^nd obliga

toire l'assistance aux vieillards et qui sera 
appliquée à partir du 1er janvier prochain. 

Cette loi, dit-il. est une loi humaine, car 
elle assurera le pain eux vieillards et aux 
malheureux invalides. J'aurais voulu la voir 
plus large, mais enfin le principe ds la so
lidarité sociale par l'assistance obligatoire 

;t posé et la loi pourra être améliorée par 
la suite, ei, corn-rue je letspèro, le suffrajw-

' sait faire rentrer d'où ils n'au
raient jamafs dû sortir, les réactionnaires, 
cléricaux et anarchistes qui voudraient at
teindre Ja r.épuliîiruo à s.i biise: (Vifs ap
plaudissements prolongés.) 

Oqi. s'écrie Lamendin, les réactionnaires, 
les eapitalisle». no voudraient pas de ré
formes sociiUiCs parce qu'ils voudra*»*, • • 
l'ouvrier taillade et 1 

POUR LE PEUPLE 
Lamendin pari • en uite des lois sur l'en

seignement, les rétro iU's ouvrtfrros, les assu
rances agricoles, le timbre A deux eou£, les 
expositioi . sa et agricoles, etc., 
etc. 

.Vous regrettons qu« l'abondance des ma
tières ne nous permette pas de faite aujour
d'hui un compte-rendu plus détaillé de l'inté
ressante conférence du député de la 3e cir
conscription do Béthuno. Maia nous y r e 
viendrons.. 

LE PREMIER MAI 
Le citoyen Lamendin invite tous les tra

vailleurs A célébrer avec calme le 1er M»i 
et à remettre leur cahier de revendications 
au maire. 

Sur interpellation, l'orateur dit <pre les at
troupements sont interdits ; il ne peut enga
ger les ouvriers A so rendre en cortège à la 
mairie, car il ne sait pas ce que les offi
ciers feraient et il ne vent pas que l'on puisse 
dire que sur ses conseils, des camarades 
ont été chargés ou. arrêtés. Mais i) invité les 
mineurs A se rendre A la mairie par groupe 
de quatre ou cinq. 11 expose ensuite quel
ques-unes des revendications que les me
neurs peuvent présenter : pension de retraite 
de 2 francs par jour après 25 ans de travail 
et sans condition d'Age ; journée de huit heu
res y compria l'entrée et la sortie du puits ; 
modification A la loi sur les délégués mineurs 
pour que ces derniers fassent un plus grand 
nombre re visites ; conseils de prud'homme» 
etc., etc. 

Enfin, dan» une chaude péroraison, t a -
mendin dit qu'il continuera toujours A suivre 
la même voie pour la défense des travail
leurs de la mine et des champs. 

Nous voulons, s'écrie-t-ll, raverwsnenl 
d une société meilleure, de la vrai» RépuMJ-
mi~ IKV.I«I~ gang violences, sans secousse. 

nu met aux voix l'ordre du jonr suivant quj 
est adopté A 1 unanimité : 

L'OPDRS DU JOUR 
« Le s électeur» réunis A Billy-P.erclaM 14 

lundi T) avril, remercient 1» citoyen Lamen
din d'être venu leur apporter la bonne peu 
rôle ; approuvent entièrement son attitude Ai 
la Chambre et dans le Dfftys, lui renouvellenl 
leur plus entière confiance et s'engagent sj 
faire triompher d'une façon éclatante Ml 
candidature au scrutin du 6 mai 10OT. n 

LES REUNIONS 
Apre? avis de l'assemblée, le citoyen Tas» 

sin énonce que les réunions pour rétablisse" 
ment d^s cahiers de revendications aairontl 
lieu aujourd'hui 1er mai, A iiilIv-Rereias, H 
10 heures. A Bauvin. A midi, à 2h*ore», SJ. 
Provins et 4 heures A Meurchin. 

La séance est ensuite levée aux «ri» Be ï 
Vive Lamendin I Vive la République • o » 
ciale 1 

I 

Informations 
REGIONALES 

Acte de U t i l e l Âii-Mtte 
Cne irrave affaire vient de se passer » Ai»* 

Xoulette et a produit dans la région, déjà s i 
éprouvée, une vive émotion. , 

M. Cuillemant, cabaretiçr, «"tait avisé V*r» 
neuf heures du soir, à son domicile, qu'os) 
avait brisé plusieurs carreaux A une cantin» 
Qu'il tient à la lisière du boU. On avait aperçai 
.1 la lueu rd'unc lampe, deux individus qui 
s'emparaient des liqueurs. 

M. Guiliemant aussitôt prit un revolver?1, 
son père s'empara d'un fu\il. et quelques CO»u 
sommateurs se joijrnirent A eux. Parmi CS*UMS»\ 
se trouvaient MM. Constant Caye ouvrier Oïi-j 
neur, Faiily et Léon Houriet. 

Apas de loup, le groupe se dirigea vers ta,' 
cantine. M. Cuillemant seul resta en arriére; 
pour couper la retraite aux malfaiteurs s'ils. 
essayaient de prendre la fui#e. 

J.cs autres consommateurs allaient eatreri 
dans la cantine, quand la porte s'ouvrit vio
lemment. Deux individus sortirent, ua coup] 
de feu retentit, 1 ouvrier mineur Caye tomba. 
Les deux individus prirent la fuite. 

M. Cullemant déchargea son revolver dans; 
la direction des deux cambrioleurs qui dis
parurent dans un fourré. 

On releva alors M. Caye dont les vêtements; 
étaient troués par de nombreux plombs II fut: 
transporté A son domicile où M. le docteur 
Leclertq lui donna des soins. Son état est' 
grave. 

Dernière 
H e u r e 

Le Complot 
LES ARRESTATIONS 

Par i s , SO avri l . — Les cinq individu* 
arri'lrs aujourd'hui : Grifiuelh.cs, Bibewtt 
Feuillant, lires soles ci comte de Beaurt-, 
gard, sont inculpés de complicité de proi 
vocation au crime de pillage «t Ae -pro* 
rocation en t s e de propagande anar* 
chiste. Le juge continue texamen des do* 
aiment* saisi-?, examen pouvant amené* 
<!<•* opérations judiciaires nouvelles. Le* 
rmq individus arrêtés seront transférée 
à la prison de Ilcthune. 

Cci après-midi, on annonçait au PaUtid 
de Justice l'arrestation de deux génè\ 
roux. A'ous- n'nïon* pu obtenir confirj 
mation de celte nouvelle. 

par la seule volonté du peuple. 
Des applaudissements prolomrés saluent i^imjiniea saluent I ™ » s m s I B I > 

Collision de trains 
MORTS ET BLESSES 

Versa i l l es 30 avril.— Un train d* mar^ 
chandises a été tamponné ce soir 4 8. 
heures <i0 à la gare d"Andrési, par u s j 
frain de royagevrs venant de Cherbourg^ 
et portant le numéro 810t>. Il y a un moral 
et six blessés. 

I ne autre dépêche annonce : 
Ije train transatlantique venant dÉ 

Cherbourg est entré en collision en g*re\ 
d"Andrési avec un train de marchandises 
venant en sens inverse. IL Y A DE.' 
MOBTS ET DES BLESSES. Les détail, 
manquent. 

Naufrage d'un Vapeur 
Guernesey, 00 avril. —• Lé vapeur ta 

cursionniste Cou r i e r a coulé cet après 
midi en vue de Sark- 44 personnes a» 
raient péri, mais, suivant un autre 
port, il n'y en aurait que quatre, 
-* m n '•'' 

Le Premier Mai 
ARRESTATIONS A PARIS ^ 

Paris, 30 avril. — La pohee « arrêt* 
huit anarchistes étrangers, qui ont «KM 
sitôt été expulsés. 

Les soixante*dix-huit commissaires dm 
police de Paris ont été reçus cet <tpr*M 
midi, à quatre heures et demie, à la Prél 
fecture, par M. Lépine, assisté de AU 
Touny. 

Les dernières instructions leur ont éf\ 
données pour la journée de demain oxefi 
l'indication des endroits où ils doivent] 
se trouver. 

Nous croyons saroir que de rwisvelleft 
arrestations auront lieu demain. 

DERNIERES DISPOSITIONS V 
Tous les agents de police ont pris M 

soir leur service qu'Us ne quitteront qu'm4 
près-demain, à une heure du matin. 

Toutes les troupes ont reçu deux jauni 
de v ivres ef deux paquets de cartouches i 
le» cavaliers auront les lances. 

La concentration des troupes Se frng 
place de la République. 

Les autres troupes, qui seront *mmsH 
gnées dans leurs différents quartier», se* 
ront en tenue et prêtes à partir «U pre» 
tnier signal. 

Mille agents en civil seront charger 
des arrestations et circuleront libremenê 
au milieu des manifestant». ^ ^ ^ ^ 

CONSEIL DES MINISTRES 
Les ministres tiendront demmbt 

conseil à VElysé,*, sous la . 

mss.se
Grifiuelh.cs

